
n LA VIE ARTISTIQUE

A MADAME GERMAINE VHERY-LOMBARD Théâtre National. Mlle G. Vhéry n'a pas trompé
les espérances que l'on fondait sur elle.

Tes vingt ans joyeux sont pleins de promesses, Douce, tendre, pleine de gentillesse et de grâce,
Tout en toi sourit, ta lèvre et tes yeux, elle a eu des accents superbes pour rendre les élans
Et les clairs frisons de tes blonds cheveux d'enthousiasme de l'Aiglon. L'espace auquel nous

$embentsurton ron poer ds creses.sommes limités ne nous permet pas d'analyser coul'-Semblent sur ton front poser des caresses.
1me nous le voudrions l'interprétation donnée par

Bouton frais éclos au jardin du rêve, Mlle Vhéry d'un rôle joué plusieurs fois déjà à
Ton gracieux talent vite épanoui Montréal par d'autres artistes. Elle y est tout sin-
Devient fleur aux yeux du monde ébloui plement admirable."
Dont l'enchantement se poursuit sans trêve. je passe rapidement à quelques notes biographi-

ques de Mlle Vhéry, qui quoique très jeune, a déj
Tu fus dans l'Aiglon, superbe, divine un joli bagage artistique.
Comme le rêv le poëte humain Parisienne... de Paris, celle-là, 2n ans. Entrée
Ne t'arrête pas, poursuit ton chemin Conservatoire National de Paris dans la classe d
La gloire à ta voix caline. l'éminent Paul Monet, qu'elle accompagne dans s

Recélant la force en ta grâce frêleLa Reine" de
Recélnt l fore enta gâce rêleBlas, " Dona Sol" d'Hernani, "Catherine" de l'Etran

Simple et bon enfant, toujours sans façons gère Denise. Tournées avec Ferandy, où elle j
Secouant demain nos cœurs de frissons Blanchette "Elise." Les Romanesques Sylvette.
Tu seras l'artiste éperdument belle Sous la direction e Vast, l'habile imprésario,

J. GoD£AU. reprend "Yanetta" de la Robe Rouge. La
du "National." Elisa, " La Parisienne Clotilde, Les Oiseaux de

-~sage, etc .....
Passe à l'Athénée où elle reprend quelquesrôe

GERMAINEintéressants, quitte le Conservatoire et
enigagemient avec M. Marcel Neuillet (alors'ietu

Jeune Ier rôle, du Théâtre National Français du Théâtre Vrançais de Rouen) ce q la fit

Après les interpréttions diverses du duc de Reisch-à u
dc4eprix que tout le monde lui accordait par antiiain

.stadt de " L'Aiglon," notamment par Ml1es Moret et Ele cree à Rouen "En Appel", "Plus fortqu
Varennes, deux grandes favorites du public canadien,
ce fut une agréable surprise de trouver en Mlle G. Jeanne 'Arc, "La Cousine de

Vhéry, l'Aiglon tel que l'a rêvé Rostand. Jeune, jo-
lie, enthousiaste, poétique, elle fit 'revivre avec ma-centre artistiue de ne.

ele itreive ye mi- Mme G. Vhery épousa l'été dernier un atsed
tresse l'âme torturée de ce pauvre enfant.

Lisez nos grands quotidiens: " La Patrie." " On mériteettrès apprécé noMntr
Lombard, que nous. appluisos'adenr i]

attendait avec une curiosité passionnée l'apparition
de ~ ôled~4u ci Richtat Nouveautés," et cette année au "Nainlde Mlle G. héry dans le rôle du due de Reichstadtir

et la curiosité n'a pas été déçue. Enfi, nous avonsn
eu l'Aiglon de la tradition, ce que jamais nous
avons eu la chance de voir jouer à Montréal. Déalpriue:Alavlen aoc..
Douce, tendre, pleine d'ardeur contenue et de grâce, seodcmqe.-.E un otnePrine
joignant à son physique tout à fait dans la note une quieceuingâernuePasenedPrs
puissace d'interprétation splendide, Mlle Vhéry a-
su silhoueter un Aiglon bien compris. Les moindres APoC 'U1c

uncnes du rôle ont été ponctuées; de façon. Ml1e ::
Vhéry a eu des accents d'enthousiasme superbe." AI

"La Presse " disait: " Mlle Vhéry créé un Aiglona
incomparable. La pureté de sa diction, la crânerie LaVeAtsiu"dneuxjns ags1e
de son maintien, soulèvent en même temps l'en- fclt es rdiee erofatl lslr
thousiasme. Comme nous le disions samedi, G. paedn e oons
Yhéry est douce, d'un tempérament exceptionnel UnCmtdelcueédir oseceulet

qui lui rend son rôle relativement facile. Grêle, arilsenovlsqulisrntdesé-
délicate et pâle, elle personnifie à merveille. le jeune Tu olbrtu uclaoarc odabe

4u pitrina. Elle déploie dans son jeu une côédsonmigeunpuoyee arè
éee. qugi n'exclnt pas une tendresse exquise." àlerapndearavoeujunlls ci00'

«L Cmd"Jde s'écrier: " Jamais l Aiglon n'a d oié

MOd'ntouiam demm il'Aetigtelon.nea LsAc Maquelnous


